
Chers parents, 
 
votre enfant n'aura pas classe ce jeudi 16 février 2012. 
 
Notre attachement à la réussite de votre enfant et de tous nos élèves, nous amène à 
nous opposer aux choix d’une politique éducative qui malmène et asphyxie l'école et 
son fonctionnement depuis plusieurs années. 
 
Nationalement, 5 700 postes doivent être supprimés dans les écoles maternelles et 
élémentaires pour la rentrée 2012.  
Ils s’additionnent aux suppressions des années précédentes et constituent un 
véritable démantèlement de l’Ecole publique. 
 
Dans ce contexte, notre département n’est pas épargné. Des dizaines de postes sont 
destinés à la fermeture avec des conséquences graves pour le fonctionnement de 
l’école.  
Les conditions d'apprentissage pour les élèves et de travail pour les professeurs des 
écoles vont encore se dégrader : encore plus d'élèves dans les classes, encore 
moins de remplaçants, encore moins d'enseignants spécialisés de RASED pour 
s'occuper des élèves en difficulté, encore moins de place à l'école maternelle pour 
les tout-petits, encore moins de formation pour les enseignants... 
 
On ne peut tout justifier au nom de l’économie, y compris l’atteinte aux valeurs de 
L’Ecole Publique, celle qui doit prendre en charge tous les élèves et aider les plus en 
difficulté. 
Parce que nous partageons vos attentes vis-à-vis de l'école, comme celle de 
l'ensemble de la société, nous souhaitons exprimer notre opposition aux projets en 
cours et aux suppressions de postes.  
Pour nous, l'éducation doit redevenir une priorité.  
Il en va de l'avenir de chacun des enfants, comme de celui du pays. 
Face à un gouvernement qui n'écoute ni les parents, ni les enseignants, nous serons 
en grève ce jeudi 16 février. 
 
Nous comptons sur votre compréhension et votre soutien. 
 
Les enseignant-e-s, en grève, de l'école. 

Rendez-vous aussi le vendredi 17 février 2012 pour une nuit des écoles, comme 

partout en France. 


